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Cette communication interroge les hiérarchies de proéminence à partir d’une catégorie 
d’entités liminaires : les plantes. En grammaire, « l’animé » est traditionnellement conçu 
comme une hiérarchie scalaire décrivant la proéminence sémantique et discursive des 
référents (Gardelle & Sorlin 2018). Les structures morphosyntaxiques varient selon la 
position occupée par le référent sur cette échelle. Toutefois, les travaux en 
écolinguistique (Sealey 2018) et en psycholinguistique (Lowder & Gordon 2015 ; 
VanArsdall & Blunt 2022) démontrent que cette hiérarchie dépend du contexte discursif 
et qu’elle relève moins d’une échelle linéaire que d’un ensemble de paramètres cognitifs 
liés à la perception de propriétés mentales et physiques attribuées aux entités. Les 
plantes constituent, dans cette perspective, une catégorie liminaire. Peu mobiles et 
anatomiquement distinctes des animaux (Bayanati & Toivonen 2019), elles sont souvent 
rapprochées de l’extrémité inanimée de la hiérarchie. Pourtant, elles interagissent avec 
leur environnement, s’y adaptent et communiquent entre elles. Elles peuvent être 
perçues comme hautement individuelles ou comme une masse et remplir des fonctions 
utilitaires ou esthétiques pour les humains. Quelles sont les configurations syntaxico-
sémantiques qui permettent d’observer une variation du traitement linguistique du 
végétal ? Dans quelle mesure cette catégorie parvient-elle à mettre au défi la notion 
même de hiérarchie de proéminence ? A la lumière du finnois, nous proposons une 
analyse interrogeant le caractère (in-)animé des plantes lorsqu’elles apparaissent en 
position sujet. L’analyse s’appuie sur un corpus journalistique et sur un forum Internet 
de la base de données Kielipankki « Banque de langues ». Nous examinons les liens entre 
position syntaxique, transitivité et rôles sémantiques, montrant que les plantes peuvent 
être agents ou expérients. Nous abordons également la manifestation linguistique de 
l’anthropomorphisme (Cook & Sealey 2022). Ainsi, la catégorie « plante » met à l’épreuve 
l’idée d’une hiérarchie fixe de « l’animé ». Plutôt qu’une échelle scalaire fixe, la 
proéminence sémantique de ces unités fonctionnerait plutôt comme un bouquet de 
paramètres combinés avec différentes spécialisations. 
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